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Epreuve de Français 

Durée : 2 heures 
                        ---------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

          La marche est un authentique exercice spirituel 

Suffit-il de mettre des chaussures de randonnées et de se mettre en 
marche pour aussitôt se transformer en philosophe ? 

 
Malheureusement ou heureusement, ce n'est ni aussi facile ni aussi automatique. 
Pour devenir philosophe, philosophe "professionnel" - pour peu que cette 
expression ait un sens -, on doit sans doute préférer les lectures patientes, les 
discussions contradictoires, la composition de dissertations ou la construction de 
démonstrations. Mais en marchant, surtout s'il s'agit de randonnées qui s'étalent 
sur plusieurs jours, il est impossible de ne pas éprouver un certain nombre 
d'émotions, de ne pas faire l'expérience de certaines dimensions, qui précisément 
sont d'une très grande richesse et constituent des objets de pensée précieux pour 
la philosophie. 
 
Mais à quoi pensez-vous ? Autant on voit bien comment l'expérience 
esthétique peut nous permettre de construire le concept du beau, 
comment l'expérience révolutionnaire nous fait accéder à des 
problématiques politiques, autant marcher semble, aux yeux de beaucoup, 
une expérience plus banale, plus pauvre... 

Alors prenez l'expérience d'une journée de marche. La lenteur de la marche, sa 
régularité, cela allonge considérablement la journée. Et en ne faisant que mettre un 
pied devant l'autre, vous verrez que vous aurez étiré démesurément les heures. De 
sorte qu'on vit plus longtemps en marchant, pas au sens où cela rallongerait votre 
durée de vie, mais au sens où, dans la marche, le temps ralentit, il prend une 
respiration plus ample. 

Par ailleurs, le rapport du corps à l'espace est aussi très impressionnant : par 
exemple la beauté des paysages est plus intense quand on a fait des heures de 
marche pour franchir un col. 

C'est comme si le fait d'avoir fait preuve de persévérance et de courage physique 
pour parvenir à tel ou tel panorama était récompensé. Il y a, dans la contemplation 
des paysages par le marcheur, une dimension de gratitude, sans qu'on sache 
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exactement si c'est le marcheur qui se récompense lui-même de ses efforts en 
s'offrant le plaisir d'un repos contemplatif ou si c'est le paysage qui remercie par 
une intensité supérieure offerte au seul marcheur. 

De manière plus générale, un espace que vous appréhendez par la marche, vous ne 
le dominez pas simplement par le regard en sortant de la voiture (une prise de 
vue), car vous l'avez inscrit progressivement dans votre corps. 

La marche nous permet d'aller au-delà d'une conception purement mathématique 
ou géométrique de l'espace et du temps. L'expérience de la marche permet aussi 
d'illustrer un certain nombre de paradoxes philosophiques, comme par exemple : 
l'éternité d'un instant, l'union de l'âme et du corps dans la patience, l'effort et le 
courage, une solitude peuplée de présences, le vide créateur, etc. 

On connaît la promenade de Kant dans les jardins de Königsberg, les 
voyages du jeune Rousseau à pied, d'Annecy à Turin, de Paris à Chambéry, 
les promenades de Nietzsche dans les hautes montagnes de l'Engadine, les 
sorties quotidiennes de Thoreau en forêt. Tous les penseurs ont-ils été 
aussi de grands marcheurs ? 

Pas tous, loin de là. L'espace naturel des penseurs et des intellectuels reste 
majoritairement la bibliothèque ou la salle de conférences. Mais si vous prenez les 
penseurs que vous citez (à part Kant, qui a une conception plus hygiénique de la 
promenade), ils insistent pour dire ce que leur œuvre doit à cet exercice régulier, 
solitaire. C'est en marchant qu'ils ont composé leur œuvre, reçu et combiné leurs 
pensées, ouvert de nouvelles perspectives. 

Ce n'est pas tant que marcher nous rend intelligents, mais que cela nous rend, et 
c'est bien plus fécond, disponibles. On n'est plus dans le recopiage, le commentaire, 
la réfutation mesquine, on n'est plus prisonnier de la culture ni des livres, mais 
rendu simplement disponible à la pensée. 

On parle d'un succès croissant des activités de randonnée. Elle compterait 
de plus en plus d'adeptes. Peut-on parler d'une nouvelle actualité de la 
marche ? 

Il faut répondre à votre question en plusieurs temps. Premièrement, rappeler quand 
même que la marche, par sa lenteur, par la fatigue qu'elle entraîne, n'a pas cessé 
de représenter pour l'homme une contrainte dont il fallait se débarrasser par la 
richesse ou le progrès technique.  Si on redécouvre aujourd'hui les bienfaits de la 
marche, c'est que l'on commence à ressentir que la vitesse, l'immédiateté, la 
réactivité peuvent devenir des aliénations. On finit, dans nos vies ultramodernes, 
par n'être plus présent à rien, par n'avoir plus qu'un écran comme interlocuteur. 
Nous sommes des connectés permanents. Ce qui fait l'actualité critique de la 
marche, c'est qu'elle nous fait ressentir la déconnexion comme une délivrance. 

Est-ce qu'on marche pour se retrouver ? 

Pour se retrouver, bien sûr, au sens où, en marchant, vous laissez au bord des 
chemins les masques sociaux, les rôles imposés, parce qu'ils n'ont plus leur utilité. 
La marche permet aussi de redécouvrir un certain nombre de joies simples. On 
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retrouve un plaisir de manger, boire, se reposer, dormir. Plaisirs au ras de 
l'existence : la jouissance de l'élémentaire. Tout cela, je crois, permet à chacun de 
reconquérir un certain niveau d'authenticité.  Mais on peut aller encore plus loin : la 
marche permet aussi de se réinventer. Je veux dire qu'à la fois, en marchant, on se 
débarrasse d'anciennes fatigues, on se déleste de rôles factices, et on se donne du 
champ. 

 

Fréderic Gros in Le Monde du 24- O6- 2011 

 
Compréhension :   (6 points) 
1- Dégagez en 2 ou 3 phrases l’idée principale de ce texte (2points) 
2-Regroupez le champ lexical de la philosophie (2points) 
3- Quel est le genre de  ce texte ? (2points)  
 
Grammaire :   (4 points) 
« Il est impossible de ne pas éprouver un certain nombre d'émotions, de ne pas 
faire l'expérience de certaines dimensions, qui précisément sont d'une très grande 
richesse et constituent des objets de pensée précieux pour la philosophie. » 

 
1- Analysez cette phrase complexe et distinguez les propositions principales 

et propositions subordonnées tout en spécifiant leurs fonctions. (2points) 
 

2- Donnez la nature et la fonction des pronoms soulignés dans le texte. 
(2points) 

 
 
Production : (10 points) 
 
La marche se développe de plus en plus  et devient un phénomène social. 
Au Maroc comme partout dans le monde, marcher permet de se divertir, 
d’investir et de s’approprier l’espace, d’offrir un panorama humain  et 
d’entretenir la forme physique des jeunes et des moins jeunes. 
Développez ce point de vue et discutez - le en exprimant le vôtre à 
l’aide d’arguments pertinents et d’exemples précis. 
 
N.B. : Il sera tenu compte dans l’évaluation de votre rédaction, de 

l’orthographe, de la conjugaison,  de la syntaxe, de l’articulation et 
de la présentation 
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